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•MALI-CONFLIT-Toua-
regL'ex-rébellion à domi-nante touareg du nord duMali privilégiait di-manche la thèse d'un as-sassinat dans la mort laveille de son chef mili-taire Cheikh Ag Aoussa,tué par l'explosion de sonvéhicule à Kidal, dans lenord-est du pays.Les conséquences sur leprocessus de paix de lamort de Cheikh AgAoussa, considérécomme "un faucon" de laCoordination des mouve-ments de l'Azawad (CMA,ex-rébellion) au sortird'une réunion au camp dela Mission de l'ONU auMali (Minusma) appa-raissaient incertainesdans l'immédiat.
•MAROC-ÉlectionsLes élections législativesdu 7 octobre au Maroc sesont déroulées dans la"transparence et la neu-tralité", avec de rares ir-régularités quin'entachent pas la crédi-bilité du scrutin, a estimédimanche le Conseil na-tional marocain desdroits de l'homme(CNDH).Les législatives "se sontdéroulées dans un climatoffrant les garanties es-sentielles de liberté, desincérité, de transpa-rence et de neutralité",déclare un communiquédu CNDH."Les irrégularités obser-vées sont statistiquementpeu fréquentes, et n'enta-chent pas substantielle-ment la crédibilité et lasincérité du scrutin",ajoute cette institution in-dépendante.

L'Afrique en bref

•ALLEMAGNE-AttentatPoliciers sur le qui-vive,contrôles renforcés dansles gares et aéroports: lachasse à l'homme se pour-suivait dimanche en Alle-magne pour retrouver unSyrien en fuite soupçonnéde préparer un attentat,dont un complice présuméa été arrêté."La peur du terrorismegagne toute l'Allemagne!",écrit dimanche sur son siteinternet le quotidien leplus lu du pays, Bild, alorsque le suspect de 22 ansreste introuvable.
•IRAN-Médias-PolitiqueLes autorités iraniennesont libéré temporairementle journaliste Ehsan Ma-zandarani qui devait êtresoigné après une grève dela faim dans sa cellule, arapporté dimanchel'agence de presse Isna.M. Mazandarani, qui diri-geait le quotidien réforma-teur Farhikhtegan, avaitété arrêté fin en 2015 etcondamné ensuite à septde prison pour "atteinte àla sécurité de l'Etat"."L'état de santé de monclient s'est dégradé en rai-son de la grève de la faimqu'il observait et il a ététransféré à l'hôpital", a dé-claré son avocat, HooshangPourbabayi, cité par Isna.

A travers le monde

AU moins 18 personnes(10 militaires et 8 civils)ont été tuées dimanchedans l'explosion d'une voi-ture piégée devant unposte de police dans la pro-vince de Hakkari, dans lesud-est de la Turquie à ma-jorité kurde, a annoncé lePremier ministre turc Bi-nali Yildirim.Au moins 26 personnes -10 militaires et 16 civils -ont été blessées dans cetteattaque survenue à 09H45(06H15 GMT) au point decontrôle qui se trouvait àproximité d'un commissa-

riat, a précisé l'agence depresse progouvernemen-tale Anadolu.Le nombre de civils tués oublessés s'explique par lefait que "l'explosion a eulieu non loin d'un endroitoù plusieurs personnes at-tendaient un minibus", aajouté Anadolu.La province de Hakkari estsituée près des frontièresavec l'Irak et avec l'Iran.La responsabilité de la ré-bellion kurde du Parti destravailleurs du Kurdistan(PKK) est pointée du doigtdans cet attentat, d'aprèsplusieurs médias turcs."L'attaque a été perpétréepar un kamikaze qui a faitexploser une camionnetteau moyen de 5 tonnes d'ex-

plosifs", a dit M. Yildirimlors d'une conférence depresse.La déflagration a été tellequ'un cratère de 10 à 15mètres de large, et 6 à 7mètres de profondeur,s'est formé sur les lieux del'attaque, selon Anadolu.Compte tenu de la violencedes images, le Conseil su-périeur de l'audiovisuelturc (RTÜK) a interdit auxmédias de diffuser lesimages des lieux de l'at-taque, des blessés et desmorts.Le vice-Premier ministreNuman Kurtulmus a dé-noncé sur Twitter une at-taque "haineuse commisepar les terroristes contreles soldats turcs". "La Tur-

quie ne capitulera jamaisdevant les organisationsterroristes", a-t-il ajoutédans un second message.En riposte à cette nouvelleattaque, l'armée turque aentamé une opération surla zone pour retrouver lesassaillants, a précisé Ana-dolu.Le PKK, considéré commeune organisation terroristepar Ankara, Washington etl'Union européenne, estengagé depuis 1984 dansune guerre contre l'Etatturc qui a fait plus de40.000 morts. Après unefragile trêve de deux ans,les combats entre les in-surgés et l'armée turquedans le sud-est de la Tur-quie à majorité kurde ont

repris en 2015.Samedi, un homme et unefemme, soupçonnés d'êtreproches du PKK, ont faitexploser leurs bombesprès d'Ankara à l'arrivéede la police venue les arrê-ter. Seuls les deux kami-kazes sont morts danscette explosion.L'armée turque a lancé le24 août une opération mili-taire, baptisée "Bouclier del'Euphrate", pour chasserde sa frontière les rebelleskurdes et les jihadistes dugroupe Etat islamique (EI)à qui sont attribués de san-glants attentats en Tur-quie.

Au moins 18 morts dans l'explosion d'une voiture
piégée dans le sud-est

TURQUIE-Police-Troubles
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Un policier israélien et unefemme ont été tués di-manche par un Palestinienqui a été abattu, alors queles autorités sont sur lequi-vive à l'approche d'im-portantes fêtes juives.Cette attaque est l'une desplus meurtrières depuis ledébut, il y a un an, d'unevague de violences ayantfait plus de 270 morts dansles Territoires palestiniens,Israël et Jérusalem.Elle s'est produite deuxjours avant la célébrationsous haute sécurité duYom Kippour, le jour duGrand Pardon juif, et à l'ap-proche de la fête de Souc-cot la semaine prochaine.L'an dernier, cette périodeavait été ponctuée d'atten-tats, notamment à Jérusa-lem.

Selon la police israélienne,un "terroriste" qui circulaiten voiture a ouvert le feudans la matinée en direc-tion d'une station de tram-way située en face duquartier général de la po-lice à Jérusalem-est, bles-sant grièvement unefemme.Il a poursuivi son chemin àgrande vitesse et ouvert lefeu sur une deuxièmefemme qui circulait à bordd'une voiture et qui a elleaussi été grièvement bles-sée.La police n'a pas précisé la-quelle de ces deux femmesest ensuite décédée.L'assaillant s'est ensuite di-rigé vers le quartier pales-tinien de Cheikh Jarrah oùil a garé son véhicule. Il aalors repéré des policiers àmoto qui se dirigeaientvers lui et a ouvert le feusur eux. L'un d'eux a étégrièvement blessé avant dedécéder, tandis qu'un deses collègues était plus lé-

gèrement atteint.Lors des échanges de tirs,l'auteur de l'attaque, unPalestinien âgé de 39 anset originaire de Silwan à Jé-rusalem-est, a été abattu, aajouté la police.Les deux personnes décé-dées au cours de l'attaque,qui a fait également cinqblessés, sont Yossef Kirma,un policier de 29 ans, et Le-vana Melihi, une retraitéede 60 ans.Le chef du gouvernementBenjamin Netanyahu a féli-cité les "policiers qui ontagi rapidement et de façontrès ferme contre le terro-riste qui a été éliminé".
•CONDAMNÉ À DE LA
PRISON Les médias et ré-seaux sociaux palestiniensont révélé que l'agresseurse nommait Misbah AbouSbeih, 39 ans, de Jérusa-lem-est. Ce Palestinien de-vait commencer à purgerdimanche une peine dequatre mois de prison pouravoir agressé un policier

israélien en 2013.Selon les mêmes sources,ce Palestinien a été arrêtéà de multiples reprisespour ses activités liées àl'esplanade des Mosquées,le troisième lieu saint del'Islam où il lui a été inter-dit de pénétrer depuis desmois par les autorités is-raéliennes. Dans un sondernier message sur Face-book posté vendredi il évo-quait son amour pour lamosquée Al-Aqsa situéesur l'esplanade.Ce site est également lepremier lieu saint du ju-daïsme qui la désignecomme le mont du Templedétruit par les romains en70. L'esplanade se trouve àJérusalem-Est, la partie pa-lestinienne de la ville occu-pée et annexée par Israëldepuis 1967.Les islamistes du Hamas aupouvoir dans la bande deGaza se sont réjouis decette attaque, "une réac-tion naturelle en réaction

des crimes de l'occupant(israélien) contre notrepeuple", selon le porte-pa-role Fawzi Barhoum.Dans un communiqué, leHamas a affirmé que l'atta-quant était membre dumouvement islamiste,mais il n'a pas revendiquél'attentat.Le Jihad islamique, ungroupe radical a lui aussiestimé qu'il s'agissait d'uneattaque "héroïque" contre"l'escalade des crimes del'occupant".La vague de violences quisecoue depuis début octo-bre 2015 les Territoirespalestiniens, Israël et Jéru-salem a coûté la vie à 232Palestiniens, 36 Israéliens,deux Américains, un Ery-thréen et un Soudanais,selon un décompte del'AFP. La plupart des Pales-tiniens tués sont des au-teurs ou auteurs présumésd'attaques, la plupart d'en-tre elles perpétrées àl'arme blanche.

Deux morts dans une attaque à Jérusalem avant
des fêtes juives

Conflit israélopalestinien
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DES juges ont été arrêtéset des centaines de milliersde dollars saisis lors d'uneopération anticorruptionvisant des hauts magis-trats, menée par la policesecrète du Nigeria,condamnée sévèrement di-manche par l'associationdu barreau et des militantsdes droits de l'homme.La police n'a pas précisé lenombre de juges arrêtés

durant cette opération lan-cée samedi.L'association du barreaudu Nigeria a dénoncé ceraid "dont le style rappellela Gestapo" comme "in-constitutionnel". "Je tiens àsouligner que nous nesommes pas dans un ré-gime militaire", a protestéson représentant, Abuba-ker Mahmoud, lors d'uneconférence de presse.Dans un communiqué, lesautorités fédérales ont in-diqué avoir saisi 800.000dollars lors de descentesaux domiciles de magis-trats à travers tout le pays,

basées sur "des allégationsde corruption et de fautesprofessionnelles" de la partde la part de certains juges."Les fouilles ont permis dedécouvrir une fortune enliquide, en devises multi-ples, locales et internatio-nales, ainsi que des biensimmobiliers d'une valeurde plusieurs millions denairas et des documentscompromettants pour cesjuges", a indiqué le Dépar-tement des services fédé-raux (DSS) dans uncommuniqué .Une source du DSS a af-firmé à l'AFP que "quatre à

cinq juges sont ici avecnous et font des déclara-tions écrites".Le président MuhammaduBuhari, élu en 2015, a lancéune vaste campagne anti-corruption visant lesproches du gouvernementprécédent.Une organisation desdroits de l'homme a appeléle président Buhari a "relâ-cher les juges immédiate-ment et sans condition"."Nous sommes sérieuse-ment préoccupés par lavague d'arrestations, d'in-timidation et de harcèle-ment des juges à travers

tout le pays par la DSS," adéclaré Adetokunbo Mu-muni, qui dirige une orga-nisation en faveur desdroits socio-économiqueset de l'obligation de trans-parence."Si nous soutenons les ef-forts du gouvernementpour éradiquer la corrup-tion judiciaire, nous nepouvons pas accepter desstratégies anticorruptionet des méthodes qui sapentclairement l'état de droit,l'autorité, l'intégrité et l'in-dépendance du pouvoir ju-diciaire", a-il-ajouté.

Arrestation de juges et biens saisis dans une
opération anti-corruption

NIGERIA-Justice
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